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1. Introduction.

Les recherches effectuées par PIBRRARD (1965 à ~968),

à Bambari (République Centrafricaine) sur les BYsdercus

vB1keri ont montré la grande difficulté que représente l'échan­

tillonnage correct de ces insectes. Cet auteur passe en revue

l'ensemble des techniques de piégeage et de capture jusqu'

alors utilisées, et adopte finalement un système de ramassage

manuel efficace mais très onéreux en raison de l'importante

main d'oeuvre qu'il nécessite.

L'orientation de nos recherches, vers l'écologie des

Dysdercus (et plus spéciale;:1ent de l'espèce D. vB1keri, la

seule réellement importante, en ce qui concerne les cotonniers

en CÔte d'Ivoire) dans les milieux naturels, necesGitait une

méthode d'échantillonnage simple, indépendante du facteur

"opérateur", peu onéreuse, et modifiant le moins possible

le milieu prospecté.

Reprenant une idée de HBNRARD (1937, in PIBRRARD,

op. cit.), nous avons essayé de mettre au point un système de

piégeage nutritif. La technique originale: trous creusés dans

le sol du champ, où sont déposées des graines de coton,

était peu satisfaisante car la récolte des insectes capturés

demeurait longue et malcommode. Aussi avons nous eu l'idée

d'utiliser des récipients clos, percés de quelques orifices,

et munis de graines. Cette technique s'est révêlée extrême­

ment fructueuse et d'emploi aisé.

Bien qu'un certain nombre de points restent à définir

(en particulier il sera nécessaire de quantifier réellement

cette technique qui ne donne qu'une idée relative des effec­

tifs d'insectes), elle sera utilisée dès la campagne cotonni­

ère 1971-72, sur huit points d'observations du Service des

Avertissements phytosanitaires de CÔte d'Ivoire (1). Cette

année d'essais généralisés devrait permettre la mise au point

d'un protocole d'Avertissement pour l'important ravageur des

cotonniers qu'est Dysdercus ·981keri.

(l) Pour cette raison, le mode d'utilisation des pièges es~

décrit avec prév~sion afin de faciliter le travail, sur le
terrain, des observateurs de la Protection des Végétaux.
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Mettra des graines de coton
dans le flocon

2

000

Poser le flacon bouché su r le
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Chaque mat i n 1 AVANT 8 H 30 J récoltaI"
les DysderclJs en renversant le

flocon dans une assiette.

Les Dysdercus sont tués immédiatement
pol' un jet d'Alcool 95°-Formol 10°/0.

4

Les Dysdercus sont conservés dons des piUuUersremplis aux 4/5 diAlcool 95°- Formol 10°/0 .

FIGURE 2. MODE.o· EMPLOI DES PIEGES A GRAINES.
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Ce rapport décr1t le matér1el ut1l1Sé, son mode d'emploi,

et donne les premiers résultats qui ont été obtenus par ce

système de p1égeage sur nos parcelles expérimentales de Foro­

foro, en Côte d'Ivoire Centrale.

2. Les pièges à graines de coton.

2.1. Descript10n du matériel. (Voir figure ~)

Le piège est constitué par un flacon de matière plas~i­

que opaque, de couleur cla1re, à large goulot. Six or1fices sont

percés sur les deux pet1tes faces du flacon. Leur d1am~tre

permet aux Dysdercus v~lkeri de pénétrer fac11ement à l'1nté­

r1eur du piège. L'une des grandes faces, qui repose sur le sol

lorsque le piège est en place, est percée d'une sér1e de pet1ts

trous qui permettent l'évacuation de l'eau en cas de pluie.

L'appat attractif est constitué par des graines de ca­

ton n'ayant reçu aucun traitement insecticide ou fongicide. Une

petite poignée de graines est introduite dans le flacon.

2.2. Mise en place au champ, récoltes (voir figure 2)

La mise en p~ace doit se faire dès le début de la

campagne cotonnière. Pour chaque point d'observation, six fla­

cons sont fourn1s. Trois seront mis en place dans une parcelle

non traitée aux insecticides, trois dans une parcelle traitée.

A l'intérieur d'une m~me parcelle, les tro1s pièges sont mis

en place sur le b11lon (1) , au pied des cotonn1ers, à une

distance de 5 à 10 mètres les uns des autres.

La récolte doit avoir lien OBLIGATOIREGENT chaque jour

avant 8 h 30, le matin. P1ERRARD (op. cit.) a en effet mis en

éV1dence un rythme d'activité nycthéméral marqué chez les

Dysdercus, et en particu11er une "fuite" hors du champ dès l~s

heures chaUdes. Les pullulations les plus 1mportantes sont

nocturnes ; un ramassage mat1nal des pièges donnera une idée

plus f1dè1e de la structure de la population de ces punaises.

(~) Cette posit10n surelevée est rendue nécessaire par l'inon­

dat10n de l'1nter1igne lors des fortes pluies.

"



Figure 3 • Fluctuation saisonnière d'une population de
Dysdercus vRlkeri 7 dans une parcelle expérim~ntale de

cotonniers ( Foro-foro , 1970-71 ).
En noir: captures d'insectes adultes au piège lumineux à
Ultra-violets D

En grisé: captures d'imagos et de larves des divers stades à

l'aide des pièges à graines de coton .Pour des raisons pratiques
de mise en page, nous avons été amenés à réduire l'échelle utili­
sée pour représenter les variations d'effectifs de deux stades
larvaires. Pour L 2 , on a adopté l'échelle N/20 , pour L 3 , N/2.
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Figure 4 . Variations , au cours de la saison cotonnière 1970-71 ,
de la structure d'une population de Dysdercus vBlkeri • Les pyramides
"des ages ,,( en réali té , pyramide des stades larvaires ) ont été
représentées pour un certain nombre de semaines • On remarquera
l'énorme mortalité qui caractérise le stade L2 , et , dans une moindre
mesure, le stade L3 .Cette figure, ainsi que la précédente,
démontrent l'intér~t présenté par le piège à graines de coton pour
l'étude de la dynamique des populations dG Dysdercus vBlkeri 0
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Dana la pratique, les flacons seront ramassés, le

bouchon dévissé, et le contenu renversé dans une assiette. Un

jet d'alcool à 95° + Formol tuera les Dysdercus qui seront

ensuite réunis dans un pillulier en plastique, rempli du mélan­

ge alcool-formol. Les récoltes des trois flacons d'une m~me

parcelle seront réunies dans un même pillulier.Chaque pillulier

contiendra les captures d'une semaine complète, ainsi qu'unc;l

étiquette remplie au crayon, mentionnant les lieux, dates e~

noms de l'opérateur.

Chaque semaine, on renodvellera les graines contenues

dans les flacons.

3. Résultats obt~nu6 au cours de la Campagne 1.970-71..

Dans une parcelle expérimentale, nouvellement défrichée

sur le domaine de la Ferme annexe de l'I.R.C.T. au Foro-foro,

semée en coton ALLEN BOUAKE 444, 6 pièges à graines ont été

mis en place et relevés quotidiennement au coure de la campagne.

Parallèllement, un piège lumineux (Type Jermy, lampe à Ultra

Violets) fonctionnait deux nuits par semaine sur l'emplacement

même de la parcelle.

Les résultats obtenus par ces deux techniques de pié­

geage sont présentés dans les figures 3 et 4.

L'immigration qui débute vers le ~5 Octobre, est le .

fait d'insectes adultes, fraichement éclos (état des téguments)

(~), présentant la coloration JAUNE et BLANCHB, comme l'avait

décrite PIBRRARD (op. c~t) en Centrafrique. A cette population

d'adultes jaunes s'ajoutent quelques rares adultes à colora­

tion ROUGE et BLANCHB ; cette dernière forme apparait avec un

léger retard par rapport à la première ; nous formulons l'h~po­

thèse que ces insectes rouges et blancs proviennent d'une

génération précédente, effectuée par Dysdercus sur la Malvacée

rudérale Urena lobata (Voir DUVIARD, 1971);-

Les adultes qui ont envahi le champ s'accouplent et

pondent rapidement dans le sol. Après la seconde mue (les larves

L 1 restent dans le sol où sont pondus les oeufs), les larves

L 2 apparaissent (dès le 10er novembre) et leur pullulation at­

teint son maximum au cours de cette première semaine (2-8/11.).

(1) Leur provenance reste encore totalement inconnue.
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Puis les larves L 3, L 4, L 6 apparaissent successivement&

Notons que la mortalité est extr~mement élevée au cours des.

stades 2 et 3. Toutes ces formes larvaires présentent la colo­

ration ROUGE et BLANCHE, ains~ que les adultes qui en sont issus,

et qui 8ppara~ssent dans les derniers jours de novembre; une

seconde génération, ébauchée, avorte. Les adultes néoformés se

dispersent et gagnent alors d'autres plantes sauvages (Sterculia

setigera et Sterculia tragacantha).

Nous voyons donc que la technique de piègeage nous

permet de nous fairë une idée précise de la structure des po­

pulations de Dysdercus dans un champ donné, ainsi que de leur

évolution, a condition toutefois.

de relever quotidiennement les pièges : les stades.

larvaires sont de courte durée, et les insectes capturés vi-
et

vants par les pièges peuvent s'y alimenter 7muer s'ils ne so~t

pas récoltés ; en ne relevant les pièges que tous les deux ou

trois jours, on obtiendrait une idée très fausse de la structure

dë la population (pyramides des âges modifiée en particulier).

- d'utiliser un nombre suffisant de pièges pour obtenir

un échantillon suffisemment grand; l'expérience montre que ~

pièges sont largement suffisants, car les chiffres obtenus à

l'aide de 6 pièges sont énormes et représentent un très gros

travail de tri (à titre d'exemple, du 2 au 8 novembre 1970, ies

6 pièges disposés dans la parcelle ont capturé : 53 adultes

jaunes, 32 adultes rouges, 8109 L 2, 296 L 3, 39 L 4 et 2 L ~).

Les résultats obtenus par le piègeage lumineux appor~

tent également d'intéressants renseignements sur le comportement

des Dysdercus. Las adultes qui seuls peuvent ~tre capturés par

ce type de piège, sont attirés par la lumière.

- au cours de la phase d'immigration de la génération

"jaune"

- au cours de la phase de dispersion de la nouvelle

génération "rouge".

et uniquement pendant ces périodes relativement courtes. Après 1

l'immigration tout se passe comme si les sollicitations géné.i­

gues supprimaient cette attraction ils sont alors bien cap­

turés par nos pièges à graines.
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Mais peut-~tre faut-il voir là l'effet de l'hystolyse des

muscles alaires signalée par certains auteurs sur d'autres e~­

pèces de Dysdercus ? Ce point mériterait de retenir notre at­

tention dans l'avenir.

4. Extensions futures de la technique.

4.1. Recherche d'une quantification.

Afin de pouvoir évaluer avec précision l'importance

quantitative réelle des populations de Dysdercus dans les champs

de coton, nous serons amenés à tester la méthode de piègeage

nutritif utilisée en la comparant à celle des comptages direc.s

préconisée par ?IERRARD. Nous pourrons ainsi déterminer la

surface de terrain drainée par nos pièges, et établir un indice

piège à graines / surface qui nous permettra d'évaluer la densi­

té des Pyrrhocoridae dans les parcelles étudiées.

4.Z. Avertissements phytosanitaires.

Nous avons vu que les pièges à graines permettent de

recenser, dès son installation, la vague immigrante des adultes

jaunes de Dysdercus. Les résultats qui seront obtenus au cours

de la prochaine campagne par la mise en place systématique de

pièges sur huit Points d'Observations de la Protection des végé­

taux, devrait nous permettre d'établir un protocole d'avertisse­

ment éfficace : par l'ensemble des chiffres obtenus, par les

données acquises par des élevages de laboratoire, nous pourrons

connaître les taux de fécondité et 1a dynamique des populations

de l'espèce •.

4'.3. Bc ologie de Dysdercus volkeri dans les milieux na turels,

Deux utilisations de notre piège nous semblent suscepti­

bles de développements importants pour l'étude de l'écologie'

de l'espèce dans les savanes à vocation cotonnière, milieu dto­

rigine de Dysdercus.

mise en place, aux pieds des différentes plantes-h8tes
.::

sauvages, de pièges contenant les graines de l'espèce végétale

intéressée. Ce travail, déjà commencés permettra de connaitr~

avec précision les diverses phases de la vie des Dysdercus e~
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de préciser avec certitude les successions de populations sur

les différentes plantes-hôtes. Les premiers résultats obtenus

dans ce sens sont très encourageants.

- mise en place, dans l'ensemble des milieux naturels

du Poro-foro, de pièges à graines de coton, afin de préciser

l'existence éventuelle de migrations saisaonnières par les lar­

ves, de zones refuges et surtout d'élucider le mystère de l'ap­

parente disparition de l'espèce au cours de la saison des pluies,

puis de sa ré~pparition, sous une forme morphologique distincte,

A l'entrée de la saison sèche.

s. Résumé.

~ Une technique de piègeage nutritif (boites perforées

contenant des graines de coton) destiné à la capture de

Dyedercus volkeri est décrite.

Les résultats obtenus au cours d'une première campagne

cotonnière sont présentés, ainsi que les extensions possibles

de l'utilisation de la technique (En particulier, la mise en

place d'un système d'avertissement phytosanitaire).
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